Samarie :
Le nom de « Samarie » désigne deux réalités différentes et liées entre elles :
1. La ville fondée par Omri (886-875) pour être la capitale du royaume d’Israël. Cité très prospère, elle fut prise par les Assyriens en 722 av. l’ère chrétienne et cessa d’être capitale. Mais le site ne fut pas abandonné. Détruite au Ier s. av. l’ère chrétienne par Jean Hyrcan, la ville fut rebâtie à l’époque romaine. Hérode le Grand en fit une cité de prestige qu’il baptisa du nom de Sébaste (équivalent grec d’Auguste).

2. La région dominée par cette ville, appelée de ce nom à partir de l’occupation par les Assyriens, qui y implantèrent aussitôt des populations étrangères pour remplacer les Israélites déportés (2R 17,14-33). La Samarie fut donc dès lors une région à la population mélangée, avec une religion peu orthodoxe. Au IVème s. av. l’ère chrétienne, les Samaritains construisirent sur le mont Garizim un temple concurrent de celui de Jérusalem. Il s’ensuivit une rupture radicale avec le Judaïsme et un grand mépris des Juifs pour les Samaritains (Si 50,26 ; Jn 8,48). 

                Jésus, lui, manifeste son intérêt pour les Samaritains (parabole du « bon Samaritain » ; rencontre avec la Samaritaine ; le lépreux samaritain en Lc 17,11-19).
Conformément au programme tracé dès Ac 1,8, la Samarie fut une des premières régions évangélisées par les chrétiens (Ac 8,5-26).
